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l'opinion publique en Angleterre, Wolte iM ne voyant pas le moyen Je

s'emp.irer lie Ij ville.

Il n'ose pas »e liaquer Mulhiamment loin en umont de Québec pour

opérer une «iescente sur un point abor itible; d'autre part le:» ^uc^ v!e lu

rivière Montmorency sont bien gardés. Enfin, le 3i juillet, il se décide à

attaquer le camp. Vers onze heures, deux transports viennent s'échouer

vis-à-vis des redoutes françaises établies à l'embouchure du Montmo-
rency et le vaisstau de premier r.mg, Centurion, prent position presque

en tace du saut de la rivière. Les cent quarante-.] uatre bouches à teu de

ces navires et des batteries du camp anglais bombardent les retranche-

ments français, qui ne sont munis que de vingt c.mons.

Nos troupes restent impassibles, l'ne flotte de berges, venues de la

pointe I.évis (
'

) et de lile d"Orléans, menace tantôt un ^wint. tantôt un
autre, arin de laiss - Montcalm dans linceriiiude.
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) Un maiiiti:nant sa statue à (Québec, vue tlu l'alais.
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) Ou de Lcvy.


